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L SOC rALISME.

A une époîne ou le socialisie croit le moment venu
de recueillir les fruits dc ses doctrines et de soumettre
les peuples à sa domination prétendue régeneratrice,
disons quelque chose de soi origine et de son hi-
toire.

Ce système, ou cette secte, comme on voudra l'ap
peler, recunnaît pour pricipal auteur et pour chef
Robcrt Owren, né a Newton, ce Angietc-irre Ilan 1771.

a Allhqué au comunerce ds son enfiMce, Robert
Owen ne dut qu'à lui-m;nme ce qu'il apprit duns la ht-
térattue et dans les sciences.

Il repl! it successivemenit dans difléren tes maison.s
des emplos subalternes, s'asscOia à des spécuilateurs et
fonda New-Lanark, on Ecosse, une filature ou il oc-
ctupa jnsqu 'à deux mille persolnnes de l'un et de l'aItr e
sexe. L1es condowanti ut par la seule raison,sans qu'il fut ja
mais question de culte, il paryint à les préserver ou aà
les corriger de certamins désordres grossiers qui régneni
trop souvent dans les febriues.

Encouonag par la fortunîe rapide que lui acquit
sou industrie, stimulé par le:s éloges que lui décernaient
des pilantropes de divers pays, il conçutt bientôt la
penée de réformer, par sa nthod1, la societé entière.
En 1812. il publia sunt premier uouvrage sous ce titrc

" n'oUmIcs Vs ede socicé, oit üssais sur la formatioa di
caractîure huriin.

l prchiun d'abord la tolé:ance universelle des re-
liginus. n pratiquant aucune lu i-nème. Puis, en
3817, tles i atuaqxuaouvertement, les signalant coine
des sources de mualheur pour les sociélés dorjgees d'a-
,rès leurs lrutucmpc)s. Aadnéir. les Lins, epltssé

Ir les aut res, tt qé ciepOri vi compmeimpie par le
clergé anglicau, il pas, en lS24, aux Etats-Unis d'A-
mérunne.. ,, ..

Il réomi t, :ans 'ndiana, jusqua qniltre cents indivi-
dus, homies et temnes, vivant ensemble, ainant a en-
itedre rénonù.r & o. ;' r r i vc u étruhe te juché,
il flit abolir la trinité du mal, c'est-à-dire toutc religion
tout p ropriéu et le marige.

L'insouciance dn gouvernement américain laissa au
novateur pleine libertéi de roclamer et de faire préra-
loir son système à l. fois impie et destruetif de la so-
ci été.

F.u dépit dun noi spér cie du nouvdlleir I monie qiuil
donne à sa colonic, la paix et laconcorde y furent bieu-
tôt mroublées. Il la qui ta, partit pîouîr linleterre, re-
Vint ensuite anu MexiqtIe, y obtint de l'a munhassa leuor
anglais M. Pakonham un térritoire considérable (d'en-
viron 1500 miles), s'étendant depuis le -globe dii M ..
xirque jusqu'à P)céaPacitiquc,su r la frontiére des Eta.-
Unis et des Etats-Mexicains. Ne pouvant s'entendre
avec le congrès dI Mexique au sujet le la liberté reli-
gieuse qu'il demandait pour son gouvernement, il renoa-
ça à son expérience, retourna en Angleterre, se mit ien
reltions avec les hommes influens, concourut à l'éta-
blissement de salles d'asile en divers pays, travaillant
oujoIrs à accréditer son système.eu se formant dcc dis-

ciples, qui sont appel6s socclisteS.
Owen, à certains égards, peut être comparé aux leux

utopistes français. Fourier' et Saint-Simon. l-Harmoni-
sant ses prpres id ics avec les leurs, qui presque toutes
sont déduites des opinions philosophiues du X Vrlic soù-
cie, il enseigna à la suite de Voltaire et de Rousseaui,
que toutes les religions sont fondées sur 'ignorance;
qu'elles on t été et sont la cause du vice, de la discordc
de la nisre dans oute< ls classes ; qu'elles snt te
seul obstacle à la foriation d'une société éclairée, ver-
.tueuse et charitalle ; qu'elles ne se soutiennent que par
'la sottise des peoples et la tyrannie de leurs chefs.
. M. Bouvier. vêque dui ins. précise ainsi les princi-
paux ipoints du système d'Owen.
13 0. Lhomme, en paraissant dans le monde, n'est ni

bon ni mauvais: les circonstances ou il se trouve le fout
ce qu'il devient par la suite.

10 . Comme il ne pent modifier son organisation ni
hangcr les circonstances qui P'ntotrent, les semitimens
uil éprouve, les idcs et les convictions qui naissent

cn Vi, les actes qui en résulte sont des f1its nécessaires
contre lesquels il reste désarmé : il ne peut lotic ci
'être res!onsable. e

3 0 . Le vrai bonieur, produit le lPéducation et de la
santé, consiste principalemîuent dans l'association avec
mes semblables, dans la bienveillance ituello et dans
P'ablsencc de toute superstition.

4 0. La r o rationnelle est la religion de la cha-
rité : elle admet un Dieti créateur, tcrinel, infini, mais
ie reconnaît diantre cul te que la loi naturelle, qui or-

done à l'homme de suivrc les impulsiots de la nature
et de tendre au bit dc son existence. Mais Owen ne
dit pas quel est ce 'but.

5 ' . Quantèàa soi é, le gouvernement doit procla-
.mer une liberté/ibsolu cde conscience, laboli tio com -
pIète de peines et die récompenses, et l'irresponsabilité
de I'inldiicli, prisqu'iln'est p libre dans ses aetes.

6 . Un homme vi'ieux ou oupalble n'est qn'un mua-
lnde, puisî'il ne peut-être responsable de ses ne.s:
Ci conséquence, on ne doit pas le punir, nmis l'cufermcr
coImme nu fou, s'il est dang'reux.

7 o7.O.Toutes chuosdsidoiven.t étre réglées de telle sorto
qe chaque membre de la comnmunutt soit pourvu de

meilers objets de consomîmationî, en t.ravaillanît 'selou
ses moyeas et son indq¢trie

8 0 .L'éducation doit être la ime polir tous, et di-
rigée cde telle sortc qu'elle ne fasse éclore en nous que
des sentimens conformes aux lois évidentes de notre
nature.

9 0 .fl'galité parfaite et In, communauté absolue sont
les. seuiles régles possibles de la société.

10 i . Chagpe communîaumté serai de deux à trois mille
âmes, et les diverses communautés se liant ensemble,
se formeroit en congrès.

11 Dans la eau nautt, il n'y taura qu'une seule
hirairchie, celle des fonctionis, laquelle sera déterminée
nar l'âge.

12 -'Dans le système actuel de société, chacune
est en lutte avec tous et contre tous : dans le système
proposé, Passistance de tous sera acqnise à chacun, et
Passistaice le chlacuin era acquise à totis.

Ces principes se trouvent développés d'tinunaniére
fastidieuse dans plusieurs ouvrages d'Oven, iotanmment
dans le livre du nouveau monde morail.

Quan.. à lorganisation actuelle de la secte, sou nom
est société! universelle des religionnair'es rationnels.

Elle est très répandue dams diverses Tintions île ' Eu-
rope, particuulièrement ei Angleterre, où jusqu'en 1840,
elle fut librement toliróc. A cette époque, lord MulI-
bourne, ninistre, alla jusqu'à presenter Owei à la reine
Victoria ; démarche dont le clergé:4 uIglican sr scatidali-
sa et qui fit grand bruit ; car on coimmençait à dire,cl'a-
près les anté2úleins cl'Owen, qu'il s'attaquait, non seu-
lamentt à 'église établie, mais à la révélition cn éni-
rai. Sou système fvorisait. dl'ailleurs. les idées révolu-
tionnaires, ajoutait à la fermentationi des espritsstrexi-
tait une exaltation menlaçait. une pétitoi de quatre
inilie habitanls le eiiniuughlIm, où s'était étalili le SiéLre
dit pouvoir exécutif ccntral dela secte. effrayés de ces
résultats. fuit présenté à la chambre les lords par le
docteur Phillpots. évêque d'Exeter, un les plus zélés
champion de l'éxrise établie, et la chambre adc'pta, ein
conséquence, la proposition d'tuie euilête sur lit. doctri
ne et sur les progrès de la nouvelle secte. Il était clif
ficile qu'on ne s'alarmât pas de extension que prenait-
imuie secte qui n'était pas moins hostile à li société qu-a.
la religion. Les déclamations des socialistes exercent
la plus redoutable influence sur cette partie de la pu-
pulation que sol inexpîrience et sa crédulité disposent
à être le jouet des utopistes et des uharlatans.

LE PAMPhIILET DE UlHON. M. HINCKS.

Tous les papiers dui pays se sontoccuipés depuis quel-

ques jours d'mn pamphlet qune P'hom. IM. I ineks vient
de publier, à Londres, sur la'position fîiaîueiérc et les
ressources du rmailat. Nonls croyonel ne pouvoir mieux
fhire ule de reprt'odluire l'anlyse gn'en a donné le
Canadieu,- avec les quelques ligues d'observationus dont
le réclacteu-l'u. fit précéder:

Posm1IoN XAcita DU CA U n ; L'AxDEx1U.-al-
gré toutes les prédictions le banq u erlute publique, maigré
tout c cluii a été dit et fait depuiis unti inpour ruiner le
crédit îde li province à Il'intérieur et à P' eytérieur, ce cré-
lit est cucore assez bon. Ntre colierce, il est vrai, a
éprouvé Le grandes prturbutions, par suite de PlabamÏliuoi
dii systèmne protectif poir l'A ngleterre, et de spéculations
imprudentes sur les bois etles céréales ; mais il conmnii-
ce à prendre uit cin r plus naturel et plls sain ; et s'il nous
est venu depuis ce printemps moins de navires du Rovuan-
me-Uni, en revanche nous vovons arriver déjà naoubre
se hâtiîment à vapeur et à v'oi!e' des iers iitérieures de
tc Continent, chargés de produits sîes vastes et fertiCa ré-

gioms qui les bordent ; et l'été prochain, quand la înavigaz-
tion de noire fleuve sera libre, les vaisseatux le Toutes les
nations pourrout venir lpremdre ces riches produits sur nos

uais. . En attendanit, le reveuiL de ios doluiues nendant le
sémestre qui vient d'expirer, montre une gugmentation con-
sidérabtle sur celuii dui sémiesire correp1uonîdanut le [année
dernimire ; et les bois provinc- aux, qut se plaisait à gnîa-
hliier le chilfunis île îcpaier. se ieénîmicit ait paIir à Lonlres,
et sont poirtuellemen;mt payés eut numérilrime, cavec les imité-
rêts, à mtesire -e leur êu'hiéanlce et deî leur présentatioi ail
bureaui itu i'ceveurgnérul euis le 17 de ce mois.

L'holnorable M. -lincks viel ti e publiier, à Londlres une
brochure d(e 32 patges, intituléó : le Canada, sa Foution et
ses Ressourcesfinanciercs. Cei' hrochure, adres,ée atm
très-hu<onorable :oumte Grcy, ministre des colories, est écrite
utccc ce tcalent d'expositioli et cette lucidité lui Listinguent
M. Iniicks coim itue écrivain et comme finuaincier, et doit, lu
l'aveu même des ennemis le 'dtliin istrationi caiaiicte
dom il fait partie, cointrihuert essentielement à avuancer les
intérêts le li provinie, à relever son crédit à l'extérieur,
et à donner aux capitali5mes anglais de la confiance dans sa
capacité aussi ielieque dans sou désir defaire honeurr tois
les enîguigeuients prcuiaires qu'elle pourrait conitracto,
AL ITineks, lit le iIontrecal -era/d, a traité sou suiet î'pune
maière très concise, en homme qui s'y entend, et il a su

le rendre intelligible à ceux muiêume quli sont étrangers atx
atffaires ii Cammrida. Il a joint à sa brochure tun appendice
coitenait divers extruiits des comptes publics le la provin.ce,
qui justifient pleinement ses issertiois et fournissent la preu-
vo île P'clétat lInufaitemenut saintIn nos ressurces inancières
Noums adopionscin parcie l'analvse ui i hrald.

La dlette publigne diu Caada se monte à 5,20,864.0l. Ss.
1 d (courus pro'inci1 ), dont 4,-506,12671. 9s. Old 'nt éé

dplensês eun travaux publics, et solt Coniséqueilemmentr
pîróser.ts par ces travaux, tanlis que la Ialince de o2-.
3721. a éé téeiinprunitée de terps à auttire pour 'les iesoiI.
généraux dit goumvernuemteit. Les smuiîmes nmlirunutünes
spéuialement p»our ces travaux nTe s'élèvent ceeni nt qu'a.
3;922,338/. l0s. 6d. on 583 9281. 18s. 6o'. due mnoins qu'il
n1'y a öl;ópne la diLiórenxce axyant été prise sur les re-
veniuts annmuis dle la provihice, aprés ltute les dêlpenses ait--
nsuelles soldées. L'inutérêt de la dleue pubîliquo est dle 200,.
000/., la liste civilo lîmur 119 de 73,SS1-., et la somnme

ifl'ectée à l'iaoirtissenîeiit de 75,0001, enl out 348,8841 i
taidis que le reveu u des douaumnes seul est évalué, pîour la1
xmême ann1ée, -50,OOI.Mis, à [tart Pintérèt le la dettei

wique,Ia:nste eivile lle fonds -Vamnoiisemaient il ya J'u14-1
tre3 chiarges se..montanut à 21 6,5fl i 29d. (y c'omîpris:les al-
locao:is pour écoles, environ 70,0001 ; aiei.ulture, 10,000 ;
insututions de charité. 15,000) ; ce qui porté la déiense to-
tale ilnnuelle à 1'55.403/ 2s 9d.

Pour couvrir cette*'so-mm' si forte, M. Hiuneks éstime le
reventi de Painmîe à 574,640, provnant des sources sui-
vantes :

Douanes. . . . . . . . £4r0,000
Tra'auiix publis. i . . . . . 50.000
Revenu territoriale. .. . . . 20,000
Aubtres soures. . . . . . . . 24,640

£574,6 .0
Ce Qui laisse uni exceilant le revenu ic 9,136. .13s. 3d.

en stus des déenses de Parinée .umrante.
Il y a lieu d'espérer, tomitefois, (lue Ces autres charges
(216.5191. 2s 9d.) seront considérablement rédulites à

l'avenir, aitsi mle la :iste civile, .coimiprenmanît les salaires de
tobus les fonctionnaires pililics ; tandis que, d'uni autre côté.
l'observateuur le moins enthousiaste de la ten.lancet ii coin-
merce iiiimmense ie 'Ouet avec les Etats du Nord et de
PEst et avec les ports de 'l'A dtaflntiqîmue, à prendre la route
de nios lacs, de nos rivières et de nos canatuix, ne pett min-
quer dle voir l'effet que très-peu I'années doivent produire
mur le revenu île nos travimux Npublies. Le tableau ci-îles-
sous montre l'aiinenittiiion progressive le ce revenu pen-
dant les années 1842 à 1S4-7, alors que les travaux, par
par leur itat incomplet, n'étaient quain partie de services
produilctifGs:
îir .k2 .W : ...... £241.232, 13 9

1S4.3 . ........... 34.624-, 13 3

144. . .. . . ... 44.259 14 S
JSM . .. , . -41.0359 99

IS46 ., ...... 61.4-SG 14 I
1847 ........ .3.35 15 0

Tienuis quelques années ltat le New.York retire uIn c-
nlai Erié, amrés en avir pivé lI dette, in r'venut aminnnel
d'environ £150000.Oru <cmxc partie considirable des proiuutis
qui descendaient à l'orén par ce canal vu- muaintenant des-
cendre par ceux du Canaida. Il est doih. permis le prévouir
iii acerois-emient emucoîre plus rapide du revenu de ceux-
cçu. . . - ..

Ainisi. pendant que M. iHinkls prouve n cîapitaliste an-
-lais que, même ave e hitire exoriiu de unos épen<es

actuelles, noure revenu, tel quil est auiourd'hui, suflit de
rester pour ftaire honneur à toiu nos eguageiments, il imidi-

ule aussi les ressources au umoyen desqueles oitS pouvons
eséreri avern 'oufiaxne ldoubler Cn très pe d·années ce ne-
venu, uans ien ajoter à mos iaxes.

Quant aux miquiétiues lue '-onpourrait rivoir sur la
permanence des relations lui existent entre ce pays et
l'Angleterre, M. Helks soutient que l'immense majorité
du peuple canadicn est parfaitement s-uisfaite. de ses initi-
tutions actuelles ; mais il cmil, et le Herald est cordiale-
mcut de swn avis sur ce point, qu'alors même qu'une se-
paruation nurnit lieun,le créancier public nt'aurait rien à crain-
ire. Cette séparation ne pourrait s'effectuer lque <ui con-
seitement de la métropole, qui ie coiseniraitjamais à re-
connaître Pindépendance d Gantada sans stipuler qu'il
paierai.t jusqu'u dernier sou île sa dette. 1- Bien plus, dit
le Hera'ld, nflous sommuxes très. pe'rsialés nîî'unîe telle stipm-
lation ie serut pas necessaire ; cai" aucumn parti en Canada
tie eonsenirait jias à P dimic de répuîdier une date qu'il
serait amplement en moyen de payer. A la veitê, si les
granCds travaux plies pour li confctin desquels la deut e
a ét è comtrad e se fî<isent troiuvés san valeur pzr suie du
changemn t de syslcemee commercial de / metropole,'romm il
y a eu untemps où uii uivioncs quilque r;Iiioin de lOOraiidre
nous aumrionms pu certainement, avUc quelque apparenceo de
-liuce, rr elam -r une iitemniîé ;umia c resultia, cha-
que jour demontre îuiW i'uiira pas lieu: au.coitraile, quoil-
("te grie le s'tèie Je lilre échani de la Grandcle-3re.
tbgne pxisse avir sur nos ufrê's généraux, oi ni pet
ulouter qu'il ie doive pnmuire sur ios camaix un eTet des
plus favorables; et s onséquemmeut, soit que ns relatismsu
attuclles soieumt conuinues oit d-itous, nous ne îpuvIms
avoir aucun prétexte pour refuser le remplir les engage-
nents qui nous ont us i éen utat de con;strire ces cauix.
Nous tic croyons du: rqîue drs iui uenciiuaîneient de-
circonsaices le euuranciir publi d tuunCaada puisse avoirle
ioîindre fondu nent pour dîmer soit de notre volonte ou de

niotre cinité de taire honneur àtois ns engagement.:
et nous admettons voloie rs, dit en terminuant le Herald, que
M. Hiekics mérite la reoneasance iyiiv pour Pexpose
clair et convau'nant île nos ailires hfnaeiurres qu'ml a mis
seul; les yeuxtitimu puiblic aniglais dans la brorhbure qui n don-
n lieu à es memarque.

Comme le ,Heraoldl,quii est le iruiriial organie du parti an-
nexioniisIe. se borne à ire un1 1m1 : uien pasaint le l'omiiiîonu
dle M. [fimeks a ce sujet, nouis rovmyons devoir ajotxtxr l'ex-
trait suivant de sa broi'huire:

Je nuien-, dit l'hmonrable inspectemrgenera, I
qu'un tel événement (une révolutiun) est aussi improbable
cin Canada que suis ueun gouvernement établi au nionde
Le sentimiient qui iiiiie I'esprit Iublblie i Canalda a été
tres-bien exprimn duts un détbut recent par le très hooo- 1
rable président du bureautitii u coimerce lorsq u'iIl a uit
" qu'il attachai le plus hal uirt li à la liaison qui subsisue(
.c entre 0pays t ses olut nesm.usqui'il ie croyait pasque

ce fûtt une liaison purement d'iuntérèt dans le eis étroit
" du mot, aiiis ine iaison d'h ur.,de devoir et d i'tte-

tion ; ue iaison que iii l'tun Panil'autre parti n'avaientt
"le droit de rompre sans de graves et prL'sents motifs."

".Ms. laissuAt cIe 'ôté t-nssetimetts de oauté uenvers
la coîurnnemc d'rtuahemnt aux iutsitîituîns que mnous a ons
hiérité île nos anceêtri's, d'oîrgiueilI .dîe fornmer une prin-

ttated îlus grandu emupire dumîond, il me paoraît
clarnîque la liuusoniest mnitt ellemencit avaiimage±use auxK deux
uuinis ; t i y pelarvenus à itabil!ir uett,posion d'une
inanîiere s:tt.iL.ftuanmte, je .puis esiperer qiueces .reuaarques

auront un bon e11it. Je mets entiérc, ' côté les av-in-
tag. reiuer de la proteciion. Sanb dans aucune
disc'nssioii à ce si.ei. je dirai simplen.. : A rrois que
la liaison no saurait èurie miaintenie . le poncpe -cl
libre echange. ~ , .

" Quels sont les avantages que le Cana:a doit retirer de
cette liaison ? Se réponds : le controle de son propre revenu.
La conséquenre de Pannjexion aux Etats-Unis serait que
tout le revenu des douanes et des terres publiques serait
mis a la disposion diui gouvernement fédéral, et serait appli-
qné au maintien le Parmée, de la marine et des relations
diplomatiques de.s Etats-Unis, tandis que le peuple cana-
idien serait taxé directement pour tous les objets locaux.
Connne je traite le sujet sous tii point de vue pécuniaire,
je n'appuierai pointsur les maux qui -résulteraient' de Pu.
nion a-;ec tun pays où l'eselavage existe avec toutes ses hor-
reurs, et oùi il continuera probablement d'exister jusqu'à ce-
que la qiestion soit tranihée par une révolution. Je pour-
rais édeduire beaucoup d'autres raisons pour pronver que
l'iiiiexion serat préjiciable au Canada,et je n'en cou..
nais pas une seule qui milite en faveur d.'une telle mesu-
re. Les Canadiens jouissent de tous les avan liges du
gonvernement par eux-mêmes, avec l'avantage additionnel

'être proingé, sans qu'il leur en coûte rien, par la plus
gronde nation dlui monde. Sous 'administration éclairée
dii noble cointe aujourd'hui à la tête du département colo-
nial, et qui a surtoutit fait preuve dle jugement dans le choix.
des gouverineuîrs, les peuples du Canada. de la Nouvelle-
Ecose et ii Noiveau-Brunsvick ont été contente et lovaux
anudiquîe lEurope a été convulsée par les révolutions.

Les' avantag"s de la liaisen pour la. métropole lie sont
pais moins évidents. C'est un fait incontestable que le sys-
téme commercial les Etats-Unis est hostile aux intérêts
anlais. Que les provinces de 'Amérique septentrionale
soient aîn xes, ex toute entrée par le San-Lourent pro-
hibée, le part ip;ratcrmtionniste américain pourra .nettre cf-
ficace mixent ce sy<tèîne en prati lue, ce qu'il ie pourra ja-
mais faire lant :ut'une Lmpisaiînce étrangère-sera en posses-
sion <e la t-ontière eanadinine.

Il est Lie mioJe le ravaler le commerce du Canada,
parce qu'il est peu considéralhie en comparaison de colui
des Etats-Uni, ; ,mais il est notoire que les Caîladiens,. pro-
portion gardée de la population, consomment beaucoup plus
de produits des nuafttIfa:;ures anglaises que le peuple des
Euas-Um. Le Canada >'acerrît rapidement et en niches-
Se et e 'piopulation. Les émiiguats amx rovinces aiglaises
de l'Ameêriolue septentrionale sont autant de consommuteurs
dle produits manniaiturés anglais, et divers motifs les atta-
Chérit à la mnétropj'ole ; tandis que ceux qui s'établissent
oanu les Eoots-Unis aout à tous égards des étrangers et
sont trai:és comme te;s.

Q11[n11 aux dépenses des coloiuies. je nu'enî dirai qu Ien.
demoTs. outes les dépenses dii gouverniement civile Y
comîupris le salaire du governement sont supportées par la
province. On petut douter !i, dans le cas ioù les colonies
seraient adonnées,'Angleterre diminuerait ses dépenses
mnilitaires dles 'iais d'entretien d'un seul régiment ; sinoa
lieu importe où les troupes sont stationnées. Ccpenildtin
je ne liscmerai pas ce stjet. Persuadé comme je le sui
que lat liaison qui uite ente les provinces de. t'Améri
qe seîtetr.in:de anglaise et la Métropole est mnutuellemen
avantageuise,, je ipuis croire qu'on veuille la dtisotiuJr
afin 'épargneles lrai d'entretien de quelques régiments
de lîgmueo.

4 Ou ne çipeut nier que les émentes récentes n'aient été
de nature à créer des alarumes parmi ceux qui avaient des
intéréts dais la province. Il y a ou une grande efTerves-
cerce politique. qui, je le crains, n'est pas encore entière-
ment calmiiée. Il n'y a cependant pai d'unanimité parmi
les méroni enis. Ls adres3es de la Ligue Britannique ont
été jusqu'ti atactprisées par des protestations de loyauté
ei sa r- prestaliios etles n'auraie eu aucune influen-
ec. S'ilse taroie dans les rangs dii parti qui a commis les
excès recents, qui soin tdès-gèàralnx t désapprouvés et
d éaronós, quelques inivid us qui visen t àtu objet ultérieer
coime la rupturel de la cin' exion britannique, l'aveu d'un
tel oblett aszirer, leur entière défaite.
*"~Les chefs de l'opposiion opt professê en toute occa4i on

la délitela plè-dviue à iuir souveraine, et je serais
facl de leur itribuier des entiments dl'Pu caractère diffé-
rent. 1l n'y a donc pas de juste motif d'appréhender ine
iîemandue sérieuse d'anniie:iiiio et si une telle demande était
faite, la masse Ii pe:ple s'y pilposerait. Le but de cette

iitl ication mart seulement de placer les atl'airesf Ii<ancièra
tii Caîada dlns leur vrai j') lr, et de corriger, >'il se put,
des erreurs qui ont affcete le crédit publil de ula province, je
ni'ahtieindrai île tute di cussion politique. Je crois que la
plupart des observations qui précèdent seraientt aptrou'ées
par la majorité de ceux qlui sont opposès à padmiustration
dout j'ai Pihonietr il'ètr-ne mmibre."

Oa écrr d eGaëto, 24 jim n i1849.
Nous voyons par les journaux de Paris et de Londres

qui re1èieet à ce sujet les déclamations des tuilles r'év
lutioninuaires dc Pitalie, nous voyons m tme, par ce qiî
t ranspire des secrets de. la diplomatie, que les hommes
SFat de la. Fra'e et de l'Angleterre 'sont dupes'o-
feignemnt <'tre duilies de cette calomnie incessauimenlt
r'cproChlite contre le Sauint-Siége qu'avant la révolutimn
romaime le gouivenemiaent pontifical. était tout entier
entre les mains des prtres po.scsseuîrs do toits les em-
plois, sans ue les luques enssent aucun ipart dans la.
chose publique. On part de là pour conclure qtu'unc
foui les facttons vaincues s les uissances devront exiger-
des rfirmles, une répiaration lus gr'ando entre -le poui-
voir temporel et le lponvoir spirititel, et tout dire, séciula-
risiwt io complètc du gouvernement eclésiastiue. Or, yoi-
ci igntl était l'état cles choses longtemps avaut que les
fatctionis eii sent contrimnt le Son verain-Pomitifo d'aban-
dlonnier Roume, état de choses qu'il avait établi de lui-
nièmo, et dans sa pleine liberté. D'.bord e:înistère,
si omn exepte le .Canidinîal-Secrtairo-d'Etat et le Pré--
lat. soa Substitut, était presque entèrement composé


